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1 JOURNAL QUOTIDIENii «le faire place 
nue qui nous

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaireyie.,
rs directs.

"RELIGION ET PATRIE” F, TIOFFET, Secrétaire de la réilaetlon et admlntetiiatenr

s
ouvriers qu’ils employaient l’année 
dernière.

11 est vrai que les propriétaires 
d’usines n’ont pas suspendu leurs 
opé) allons, mais ils ont réduit les 
salaires et diminué la main d’œu
vre. A Lowell, la “ Lowell Ma
chine Shop,” l’une des plus grandes 
usin ‘s à fer, employant, il y a deux 
ans encore, 1800 ouvriers, peut à 
peine donner de l’ouvrage aujour
d’hui à 500 hommes.

En conséquence, nos émigrés 
reviennent et,"depuis le mois de 
juillet, disent les agents de che
min de fer et les hôteliers de Mont 
réal, qui reçoivent la masse des 
émigrés canadiens venant desEiats 
Unis, une moyenne de 400 émi 
grants arrive chaque semaine en 
Canada, les deux tiers se proposant 
de s’y établir définitivement.

Un grand nombre voyagent 
d’une ville à l’autre pour trouver 
de l’emploi et ne peuvent réussir.
Ils finissent par se convaincre 
qu’on n’y peut vivre plus à l’aise 
qu’en Canada.

Il résulte de tout cela que le 
moment ne saurait être plus favo
rable, pour le gouvernement fédé
ral, de tenter un mouvement sé- 

de rapatriement. Les cir 
constances sont on ne peut plus 
favorables, puisque nos compatrio
tes émigrés éprouvent les effets du COUVERTES EN LAINE, la 
désappointement, delà désillusion paire: $1 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
et reviennent d’eux mêmes. 82 25, 82 50, 82 75, 83 00, S3 50,

En attendant, un conseil pratique $4 00, etc., etc. 
à ceux-là. S’ils veulent se livrer à T()ILLS A NAPPES, la verge : 
l’agr culture, l’induetned un grand [8 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

“’.."ù jëtS!laœTO S | TOILES A DRAPS, 

tent l’œil sur ces vieilles terres I verSe • *uc> isci due> ltoc’ 
offertes en vente par ces émigrants "*uc’ , „ ,
qui fuient nos cantons de l’Est un SERVIETTES, la piece: 3c, ac, 
les provinces de l’Est d’Ontario 5c, 7c, 10c, 124c, 15c, etc. 
pour aller au Nord-Ouest. Voilà 
de bons, d’excellents établissements 
pour nos rapatriés, qui répugnent 
trop à l’œuvre du déboisement et 
de la colonisation—La minerve.

Nous voyons par les journaux 
montréalais que la question d’éta
blir à Montréal une bibliothèque 
publique n’est plus à l’état de projet 
mais que c’est uu fait accompT. 
La somme de 8300.000 a déjà été 
souscrite ; l’honorable A. Smith a 
donné à lui seul 850,000.

Les citoyens anglais les plus 
intéressés se sont réunis, ces jour 
derniers, pour s'entendre sur ce 
qu’il y a à faire pour le moment. 
Un citoyen généreux offre p/ür sa 
souscription la moitié de la valeur 
d’un édifice magnifique qu’il pus 
séde dans un quartier central.

LE CANADAJULIEN,
»i

:Pompes Funèbres Ottawa et Hull, 2 Octobre 1884

QUESTIONS DU JOUROttawa.
rnècal.
cer au public il'Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 
IRBILLARDS sont è la 
funéraires fournis sur 

triétaire.

anL'HISTOIRE D’UN CRIME

J
Voici comment le Mail raconte 

l’histoire du crime commis contre 
la nation, par le dénigrement sys 
tématique suivi par les grits dans 
eus dernières années, au sujet de la 
valeur des terres du Nord-Ouest. 

En 1873, sir John accordait 100,- 
■*1 v 000,000 d’acres de terres pour la 

'construction du Pacifique. • Les 
grits affirmèrent que Ton ne pou
vait pas trouver plus de 40,00u,000 
d’acres de bonnes teires dans le 
Nord-Ouest.

En 1878, le gouvernement Mac
kenzie réservait 20 milles de terre 
de chaque côté du tracé du Pacifi 
uue pour aider à la construction 
du chemin, preuve que les grits 
avaient alors changé d’idée sur la 
valeur des terres ou qu’ils voulaient 
tromper les capitalistes.

Eu 1879, sir John A. Macdonald 
fit savoir à M. Mackenzie que d’a 
piès lus nouvelles explorations il y 
avait dans le Nord Ouest 150,000,- 
4II 10 d’acres de bonnes terres, peut- 

- être môme 180,000,000. M. Mac-

DE DETAIL
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Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortinn ut à un
IF1CE**
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MM. Billy, L. A. Senécal, J. Ber
geron, Abdou Côte, de Québec, ont 

iourd’hui des entrevues avecen auj 
sir Hector Langevin. 1 SEMAINE SEULEMENT 1 Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Il y a eu séance du conseil des 
ministrei, aujourd’hui à quatre 
heures.

COMMENÇANTmse assortiment de

LUNDI, 15 SEPT.Garnis et Nus, rieux
offerts à environ
ans la Piastre
la balance des
IUX D’ETE,
des prix

MM. Vanas.e et Bergeron, dé
putés, out eu, hier, des entrevues 
avec sir Hector Langevin au sujet 
de travaux à faire dans leurs co ntès.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HBSBIVVB.

Le stock s’élève à <J)T»5iOOO> et il faut qu’il parte.

filA l’avenir, le Nouvelliste de Qué
bec publiera deux éditions par jour, 
et [’Evénement nous arrive aujoui- 
d’hui avec une toilette nouvelle. 
Signe de progrès chez nos cou 
frères.

M. Philippe Panel, avocat, fils de 
M. le député ministre de la Milice, 
est parti, samedi dernier, pour la 
France, où il se rend pour affaires 
professionnelles. M. Panel a été 
chargé de régler une succession 
importante pour une famille ue 
Montréal.

La nouvelle qu’annonce l'Evène
ment de la nomination de M Griffin 
au poste de.biblioihécaire conjoint 
est prématurée. Aucune nomina
tion n’est encore faite.

L’association politique des tra 
vailleurs de Hamilton a fait, hier, 
dans cette ville une grande démons
tration. Il y a eu procession avec 
flambeaux, lanternes chinoises, et 
transparents sur lesquels, étaient 
écrit les mots : Pas de concurrence 
par le travail des prisonniers ; pas 
de Chinois; gare aux politiciens, 
etc...

lAIllKMEM BAS MILL, fl
66 & 68 line SPARKS.
I

Mi, 20 Août,
pendant quelques jours

une heure et profitez des . .
1 if kenzie n osa pas mettre en doute

jfcÉf ceite^ assertion, mais en 1880 il fit 
un discours de plusieurs heures

Cumulions .Comptant,
K NI*A K HS. BRYSON, flRAHAM & Cie.,■pour prouver que la moitié de la 

- meilleure partie du Nord-Ouest 
était composée d’un terrain aride. 

Dans la même année, le profes
seur Macoun établissai. à la satis
faction générale, et du Globe même, 
que ci s terres que M. Mackenzie 
disait être arides, étaient composées 

! du sol le plus riche, mais M. Mac- 
kenzie ne se rétracta pas. Il laissa 
passer les sessions de 1881 et 1882 
sans s'expliquer, et en 1883 le Globe 
reprenait ces attaques de M. Mac
kenzie afin de nuire aux négocia
tions du Pacifique.

Eu 1884, M. Blake répétait la 
. même histoire de M. Mackenzie au 

sujel de l'aridité des terres, tou
jours dans le but de nuire aux opé
rations financières de la compagnie 
du Pacifique.

Telle est l’histoire du crime na
tional dont s’est rendu coupable le 
parti libéral, crime que vient de 
reconnaître M. Mackenzie après 
avoir visité lui-même le Nord- 
Ouest et jugé de ses yeux la valeur 
des terres.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

ACANADA Ê6
La compagnie de soie Corriveau 

poursuit la banque d’Echange pou- 
830,000.

Un jeune Ficher s’est noyé, hier 
après-midi sur la rivière du Cap 
Rouge. Le bateau dans lequel il 
était avec une de ses belles-sœurs, 
a chaviré et le jeune homme n’est 
pas revenu à la surface. La jeune 
fille a é'.é sauvée.

La séance de la Société Royale 
qui était convoquée po 
lieu, hier, à Montréal, n’a pas eu 
lieu, un nombre suffisant de mem
bres n’étaut pas présents.

Un hôtelier de Toronto vient 
d’hériter d’une somme de 8100,000 
avec en outre 14 années d’intérêt.

Les quêtes que Ton fait actuel
lement dans les égl’ses catholiques 
de Québec pour venir en aide aux 
missions du Labrador, jsont très 
abondantes.

Les cours de l’Université Laval 
et de l’école de médecine Victoria 
se sont ouverts hier.

Le nombr ; des élèves au collège 
de Sainte-Anne, cette année, est de 
plus de 200.

La compagnie du chemin de 1er 
du Pacifique va ouvrir un bureau 
à Québec. Elle a loué à cet effet la 
maison que M. Laforce vient de 
construire vis à vis le bureau de 
poste.

Mcublier, Menuisier,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.SUSSEX, Ottawa,

DES SOUMISSIONS cachetées, (compre
nant les plans et devis), adressées au sous
signé, faites séparément et portant respec
tivement les suscriptions suivantes : (1)
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau do poste de Trois-Rivières, P. Q ; ”
(2) “Soumission pour appareil de chauf
fage, bureau de poste de Sherbrooke,
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall,
Ont..’’ seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, ci
pour le parachèvement des travaux susdits.------

Copies des plans des édifices que l'on se 
nauffer et un mémoire 
, seront fournis aux person 

:nt soumissionner. Ces dernière 
indiquer l'arrangement, etc., de 

et en fournir un devis bien

ïst toujours heureux d'en- 
: travail que ce soit,

réparation de Maisons
i■s sortes pour, Chnm- 

-, Salon et Salle à 
nanger. 
ec soin, 
pétents, e

ur avoir A rrangement* d’ete commen
çant Lundi, II Août 1884.

sTTiTj:

dos ouvrier»Z a
il veil leurs II 
selle 8b Cie,,
Brevets iflnventut ' 

Fabrique, Marquis 
,err,e et de. F»<rù 
rrespoutlftiits aux Eta if» 
erre et tir France-

SOLLE & Cie.,
Chambre Victorw,
reau -les B evets,

OTTAWA., Ont

Plusieurs citoyens influents de 
Montréal se sont constitués en six 
comités pour faire les préparatifs 
nécessaires à la grande démor.stra 
lion que l’on veut faire à sir John 
A Macdonald à l’occasion du qua
rantième anniversaire de son entrée 
dans ia vie politique. La démons
tration aura lieu dans le mois de 
novembre.

1RES MODÉRÉS. •hIIdes ou-deprop IITABLEAU DIB HUB.rageg req 
ui désiren■ W3d M

devront mdiq 
leur appareil, 
détaille.PERDUE naisse Ottawa.... 0316Les soumissionnaires devront se rappeler 

les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signé 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être a 
d'un cnèque de ba 
l'ordre de l’honora 
Publics, égal à cinq pour cen 
soumission, et ce chèqi 
le soumissionnaire
trat lorsqu’il en sera requis, ou a il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’aaront pas été acceptées.

istère ne s’engage à accepter ni la 
ni aucune des soumissions.

Par ordr

rnock, une pai 
in de Montreal

Arr. à Montréal...Par M. Samuel Wa 
couvertes, sur le chem 
Ottawa et St Joseph,

Celui qui lui rapportera sera libéralement 
récompensé. No 170, rue Rideau.

65
P-Laisse Montréal.. 00ccompagnée 

mquo accepté payable à 
ble Ministre (les Travaux 

it du prix do la 
confisqué si 

er le con-

1?'Arrive à Ottawa. 3025J

DEMENAGEMENT D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
ILS REVIENNENT

On constate depuis quelques jours 
que les Canadiens - Français des 
Etats-Unis rentrent en nombre con 
sidérable au pays. Il s'agit surtout 
de nos compatriotes de la Nouvelle- 
Angleterre.

Ce mouvement de retour s’expli 
que par le fait que l’industrie ma
nufacturière languit actuellement 
dans les Etats de l’Est. Elle fait 
même plus que languir. La condi 
lion de la classe ouvrière est décou 
rageante.

A Low -II, par exemple, qui est le 
centre le plus important de celte 
région, les manufactures, presque 
sans exception, sont restées closes 
la moitié du temps depuis le milieu 
d’août. La viile est remplie de gens 
désœuvrés, sai s emploi. Ce qu’il 
y a de plus triste, c’ust qu’on ne 
croit pas que 1 -s fabriques repren
nent leurs opérations avant la fin 
de l’hiver.

Manchester et Lawrence, villes 
où l’on fabrique surtout les coton
nades sont dans le même état que 
Lowell. A Lawrence, Y Atlantic 
Mills, fabrique très importante de 
cotons, a été close 1 s deux tiers du 
temps depuis le mois de juillet. A 
Haverhill, les fabricants de chaus
sures n’emploient pas la moitié des

refuse fiï
M. P. DESILETS, tailleur, coin des rues 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

A TRAVERS LES JOURNAUX Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :

Le Min 
plus basse,

Du Courrier du Canada :
Monsieur Bolduc, député de 

Beauce, est peut-être nommé séna 
leur pour la division de Lauzon, à 
l’heure qu’il est ; ou dans tous les 
cas, il le sera d’ici à quelques jours. 
Nous offrons au jeune et intelli
gent sénateur uos sincères félicita
tions.

e,
F. n. ENNIS, 

Secrétaire.No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence, et qu’il continuera 
comme par le passé à donner pleine et 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le pu 
patronage qu’il a reçu jusqu’à prés 
le sollicite de

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa à 1 Î.35 pm 

8.45 am 
9.00 am

ETATS-UNIS

Hier, une partie des meubles de 
la maison Morosini, à Yonkers, a 
été vendue aux enchères au No 57, 
Cedar Street, New-York.

Un jeune fermier des environs 
de Kingston, Pennsylvanie, nommé 
George G rant, a été trouvé asssas- 
siné dans une grange.

11 y a eu uue collision entre deux 
ba.eaux sous le pont de Brooklyn, 
et Ton croit qu’une femme et son 
enfant ont été noyés.

Au moment de l'ascension d’un 
ballon du champ de foire d’Erie, 
Pennsylvanie, un curieux a été tué 
et plusieurs blessés par la projec
tion du poteau d’étai.

La question de savoir qui était le 
meilleur lutteur de deux composi 
leurs du Post de Washington, Wil
liam McMahon et George Hongh, 
a engendré une querelle, et le pre
mier a été mortellement blessé d’un 
coup de canif.

I blic du 
ient, et

“ “ Arr. à Toronto âd
“ du jour quitte Toronto a 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à 6m i's Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lu ch min de fer Utica 
and Black River et se? nombreuses con
nections pour le sud et t’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oueat.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

•ÉT 42 KUE ELGIN. HVR 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers, 
ARCHER BAKER,

Surtntcndant-générai 
W.C. VAN BORNE,

V ice-Président,

nouveau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884.I ''v,pour iMiints nNOUVELLE

Boutique g Barbier
De la Miiuroe :
IL Mercier vient de nous fournir 

une nouvelle preuve de son respect 
) pour le clergé.

Dans sa déclaialion, il accuse 
tout brutalement M. Mousseau d’a 
voir acheté l’iniluence de M. l’abbé 
Perrault, curé de Sainte Geneviève, 
en lui promettant *500 du gouver
nement local pour a-der à la cons 
traction du collège commercial de 
celte paroisse. 11 accuse également 
M. Mousseau d’avoir acheté 1 appui 
de M. l’abbé Chevrefils, curé de 
Sainte-Anne de Bellevue, en lui 
promettant de lui faire obtenir des 

feu'' sommes considérables d'argent pour 
\ 'régler certaines réclamations con

tre le gouvernement fédéral.

«
o

tour Biseaux r-oii OrRAVBIa 21
eN08. 32 et 34 BUE YORK

OTTAWA. g
63onneur d’annoncer au public d’Ot- 

en général que ie viens d’ouvrir une 
voile boutique de barbier à l’adresse ci- 
mentionnèe. Toute en remerciant mes 

breuses pratiques d’autrefois je m’im- 
presse de solliciter de no 
nage leur assurant d’a 
tout en mon pouvoir po 
pleine et entière satisfactio 
passé. Je donne une attention toute p 
C-ulière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.

J’ai l’hMURE
8.uveau leur patro- 

vance que je ferai 
ur leur don
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MARCHE D 0T1AWA T 1. M( )IG NAGE CON V A INGANT

Je me suis dêiikis iéj»auie à lu suiti 
d’une chute, le 5 o^tobie 1881. Les dot- 
leurs furent appelés, mais ne purenti» 
mettre mon bras à son état naturel, Aj rt 
121 jœirs de sovllrances atroces, j’ai la 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemu.i 
contractés que je ne pouvais plus que pinj 
mou bras à ang e droit. Les nerfs 
raissaient ètie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le 
mais sans aucun effet marqué. N ci . 
avions une petite quantité de votre amie, 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n» :‘a 
trouvé que dans une pharmacie et en petit, 
quantité, et ayant demai aux pharnio 
eiens pourquoi ils ne garuaient pas ce rt 
mode; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que Jepuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on parlait déjà de me mettre cou 
l'influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les neils. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous u.. 
mander de menvover six bouteilles, -rj j 
avant que la seconde fut épuisée, les •vin- 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc laciiité et sans ilomeui 

Permettez mot de vous dire que no» » 
nous servons habituellement de votic ar
nica et 'inime.il d’huile comme runè" 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et en général pour t.«ui. 
les maladies externes et cela av- » f,< 
meilleures résultats qu’aucun remè-ier. 
peut donner. Mon médecin donne sua e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué, 
ltuvo. U. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

FARINES
Farine forte <le boulangers

par baril...........
Farine extra...........
Farine de sarrasin.
Farine d’avoine....
Farine de blé-d’inde

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
~ 5 00 à 0 00 
.. 4 75 à 5 00 
.. 3 £0 à 3 75

GRAINS
Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois
Fèves.... 
Sarrasin,

Seigle

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

D
; j’applique: 
de l'alcool t-f

LÉGUMES
Patates, la poche...
Navets le paquet...
Betteraves................
Choux, la douzaine 
Œufs
Pommes, le baril.................... 4 00 à 6 00
Prunes rouges, le sceau ....

, VOLAILLES
Poulets, le couple...............
Poules, la pièce..................
Canards ....................  «.........
Dindes, la pièce....................
Oies...........................................

50 à 00
05 à 00
0C à 00
25 à 50
18 à 20

0 40 à 0 80

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à l 25
70 à 75

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 h 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) 
Mouton do

DIVERS
Beurre, en pain...................

do en sceau................
Fromage.................................
Suif brut, la livre...............
Suif fondu............................
Saindoux..............................
Sucre d’érable....................
Miel, la livre.........................
Sirop d’érable, le gallon..

Foin, la tonne.......................
Paille........................................

25 à 00 
20 à 00 
!0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 121 
12 ù I.,

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de voire Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un set 
Sagement immedia., et maintenant jv »u; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S'. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. >. Dacier, rue Susse/, 

• ittawa.

PEAUX INSPECTÉES
No. llelOOlbs.................. . 7 50 à 7 00

7 00 ù 7 50No. 7. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INKS

Supérieure extra....
Extra superlin ....... .

“ du printemps
Forte (moyenne)......

“ (le boulangerie^...... 5 09 ù
Superfine ............................... 3 2j à
Fine .......

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85 CHAS BJAHDil

5 50
No. 40 RUE SPARKS3 40

3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00Middlings

Forte en sacs de 100 Ibs... 2 15 à 2 25 

Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs........
Blé rouge d’hiver ...

OTTAWA.

... 2 15 à 2 20 

... I 75 à 2 00 AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District, d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

ta Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital’ et Actif Réunis
ru delà de

m, $4o,ooo,obo *«i
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M-micipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérê

2 75 à 2 80
fc,........ 0 92£ à 0 95
.Î.X.. 0 90 à 1 00 

“ rouge du printeraps..X--^05jV - l ■00'"'
Issues de blé

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros)
“ («n)-

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Mais

Seigle “ 56 “ ...
DIVERS

0 88 à 0 
0 35 à 0 do32 » 

48 “ 
56 “

55 à
70 à
70 à

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage.....'................... .
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau..............
Miel coulé

.... 0 15 à 0

.... 0 22 â 0

.... 0 09| à 0 

.... 4 50 à 6

.... 0 30 à 0
... 8 00 à 9
.... 0 15 à 0
.... 0 10 à 0la lb

Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 
Sirop (l’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées •«

.... 0 90 à 1

.... 0 15 ù 0

.... 0 12 à 0

.... 0 60 à 0
... 0 35 à 0

t réduits :Cire
LÉGUMES ARGENT placé sur garanties <’e première 

classe.
LES

tage à correspondre av te

M. Chas Desiardins-
BUREAUX:

Edifice «le l’Iiôlel Russell, rn<* 
Npurki«, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

Pommes de terre, sac 
Choux, douzaine..
Navets, minot....
Belteravcs “ .....
Carottes, douzaine..
Concombres, la douzaine.. 0 20 à
Haricots verts, minot.......... 0 50 à
Petit pois “

........ 0 60 à G
......... 0 30 à C
......... 0 00 à 1
......... 0 00 à 1
......... 0 40 à 0

capitalistes trouveront leur avan-

.......... 0 50 ù
MARCHÉ AU FOIN

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

9 00 à 
qualité 8 50 à 

2e “ .. 6 50 à 
...................... 5 00 à

Marques ( 
enregistrés. 

1er déc.
Paille.

Le Restaurant IJueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels, Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait nne spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

MARCHE DE CHICAGO
Blé

hub
........... 0 77* à 0 80

.... 0 00 à 0 81*
........... 0 25$ à 0 25ü
...........  16 50 à 0 00
............ 7 32* à 0 00

Maïs
Avoine...........
Lard salé ......
Saindoux ......

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.FUM LZ 

IÆ8 CIGtRES
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
S’""1 De HfcGALI

Recouverte» >CABLE t
Pour la guér. 
son certaine d 
toutes les allée 
lions bilien 
torpeur du [_„ 
maux de tôt»

«MÏïi*- JfcÆÆSî
A lictrrt ** et de
r le mauvais fonction!.e

lA
iET Su

toutes ;e,

i malaises causés j ». 
ment de l’estoma'..

pilules sont xtt, n 1 recommande*. = 
e étant un do<? , us sûrs et des plu, 

efficaces remèdes contre les maladies plia 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans m import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune J< 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pildlss n 
Noix Longues Composées, de McGals, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pc(• 
sent offertes au public.

B. E

Ces

effi

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
n

il MoGALE, Chimiste, 
Montrée3 déc.

1883 U

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 

> les tenir en ordre parfait, sont eom- 
i binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
■ la face du globe un remède plus 
, ellicace pour donner la santé aux 

malades. On pourrait fournir des 
• milliers de certificats favorables 

venant de toutes les parties du 
; pays, car l’usage de ce remède est 
t universel et il est aussi populaire 

dans le Maine et la Californie que 
; dans New York et l'Ohio.
, Les louanges que l’on en fait 

dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mi peso ta.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

pratiques et le public 
de rencourauement

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, ,, 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai c dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

(S5t£5§>
P A life A M

ipp
il b
]i Kogmrlof reprci-n'i ibe Lun«ii lu e attauj »uu>4

m &

L’effet qu’il vous produira
Il excite l'expectoration et fait rejeter par 

les poumons le flegme ou la muqueuse ; il 
chahge let sécrétions et purifie le sang ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; son kffkt kst 

RUENT PROMUT ET SATISFAISANT Ou on g<t- 
rnntit que dans Quelques heures on se défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qu’il 
DONNERA SATISFACTION COMPLÈTE même, donsUs 
t nt Consomption la plus déclaré l On garan
tit qu’il ne produit pas la constipation (qui ré
sulte de presque tous les remèdes) et qu’il 
n’affecte pas la tête comme il ne contient pas 
d’opium sous aucune forme. On garatUit qu'on 
peut l'administrerean» le moindre danger à l’en
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne pmt comprendre qu’il y ait tant de morts 
causées par la consomption lorsque le Ai.LKn’s 
Lu n o Balsam les empêcherait si on y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptils et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer 1’Allen’s Lung Balsam, Vendu jtar 
tou» let J'hurmacicn»,

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE O CRIME !

------Dü------

Dr. BAXTER.
Le SELL REMERE VEGETAI

CONTRl LA

>ysi>ei»inle. Perte «l’Appelil. 
IiMllKeslion, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

1»

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DAClEb 

Ottawa
16 mal 1883. lan

LA PROTECTION SAIS EGALE feux:ASSOCIATION MUTUELLE
Dm

i

ISAÏE DAZE tPREVOYANCE LEOU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 HUE 1ST JACQUES.

MONTREAL.

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

HEUXIElTI3alh.ou.eie et de Vi-glise I 
OTTAWA.

si-voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses e 
virons^ en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

L’IN']COIN DES RUES

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n-W. W. Lynch M. P. P 

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEniyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr,

1 II
Ho Désire faire

Elle expliqu 
le dans quelle 
elle se trouvai 
la dame patroi 
les de celle-c: 
dans sa mémo 
à Gabrielle p 
mot. Ensuite 
naître la déci 
prise de hâte: 
son mariage, 
danger qui n

I
I

J. J. M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bhaillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s 

ir Gagnon —Sccrétnire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.

Guérin.—Diri

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

Arthu 
Johu I 
Dr. J. J. icteur Médical.

Des surplus sont déposés dans le trc?or 
provinc al.

Pour informations s'adresser à

♦ lu.

—Lorsque i 
dit-elle en tern 
depuis plus d 
venais de pren 
de déclarer ce i 
père et à ma na 
être mariée d’i< 

Gabrielle l’a 
la plus granue 
l’avait pas inte 
le fois.

La jeune fill 
parler, il y ei 
silence.

La physionoi 
auait pris une i 
lière ; il y avait 
illuminé, de lue 
que chose de 
dérobait une j 
ble.

USE VISITE EST SOLLICITÉE 
tfàSTLes marchanda de la acampagne fe-* 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

M. CHARLES Utjl
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
9 Mai

wijïjfe,

I!g|gk
16 mai 84

TTAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
IEXAMENS DU SERVICE CIVIL
IL’EXAMEN préliminaire, ou de classe 

secondaire, commencera mardi, le 11 de 
novembre nrochain, et l’examen d’aptitu
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n'est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l'examen préli 
minaire.

D’OTTAWA.
A y - '

'ors -v grand assortiment, les meil- 
rs, et 1 b plut bas prix en 

fait de

Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

L' s demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

iïtihtrls, Rideaux,lieu aux mêmes en-

Cornh'IieN, Pôles, Garnitures 
et Meuble* «le tonte Morte,

P. LeSÜEÜR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
—Alloue, di 

comme se parla 
ce n’est qu’un 
noir, il passera 
ont passé et ne

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une 81*A StKS.

AVIS AU PUBLIC

IIEI)BLESà35!’.C. SHOOLBRED et Cie. rage.Ottawi», 17 Déc 1883. Ta Puis ombrai 
ment MaximilitiAU-DESSOUS

PU PIIIX COUTANT „ i ^ —Va, dit-ell 
■M) ble et le pardo:

repentir. Mais 
sache rien surto 
Maximilienne, 

—Louise, ne 
lui demande au 

—Gardez-voi 
si vous lui disie 
imilienne, vou 
mère !...

La jeune fille 
gémissement.

—Ni à elle, 
quis, ni à M. 1 
devez parler de 
comtesse Protox 
vine pas quel 
cette lemme, 
mais elle ne vol 
gné sa reconna 
parlant
véritable intéré 
d’une autre m 
çonvaincue que 
votre ennemie.

—Mais, Lou 
dont elle m’i 
danger existe, 
avoué.

—Oai, il exis 
—Ah ! vous 1 
—Oui, je vois 

je vois ce que 
pas voir, vous... 
et je sc rs tout r 
cer dans mes ve 
que si au lieu 1 
d’hui, je n’étais 
main, je serais ] 
trou tard. Eni 
je sais, avec l’aie 
nous défenderor 
tous point fraj 
veux malheurs.

Elle s’arrêta u 
tinua :

—Maximilien 
fait votre confi

M. LOUIS GRATTON, marchand d 
blés désire informer le public d’Utt 
de ses environs, qu’il abandonnera 1. 
de meubles à partir 
prochain et vendra 
consistant eu ameublements 
chambre à

de meu- 
avza et

du 1er novembre 
tout son assortiment 

de salon, de 
coucher, de salle à dim r, mate- 

i sommiers élastiques, chaises, couchet- 
berceaux, etc., etc., à

PJOS. INEGAL.
EXT„..i-RKXi:!l{

OE POMPES FUNEBRESfioittkei
AU-DESSOUS DU

COIN DES I1UK8

PRIX COUTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les 
été, fourni gratis.

i

Lee public est cordialement invité à p 
ter de ce bon marché et venir visite 
grand assortiment situé au

rofi- 
r le

(
corps enUo 530 rue Sussex

LOUIS GRATTON,
lopriétaii-e.

27 Août I.B.TACK4BEËR76s

I
comme.intfii-OTiK/WW KMUAXTEUR,COURTIER

MAR CH â.HD
A

CommissionCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des ^distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissairo-prisem -

Bureaux : BUE SPARKS'
(Enface <1ü l’Hotcl Kesseli ) 

Ol'iAWd.

Pour les meilleures ferronneries-à bon 
chô, allez chez

McDougall «e cuzne*
O&MWà l^^grdeN.

GROSSE tarriere,

Rue Sussex, et coin de la rue Dole,
«HU IUUKES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
c^lte route, vu qu’elle est la p'usnpide 
ci jue ses taux de transport sou aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial osi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e i destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres^ 
sant à

MCDOUGALL S CUZNEfc

■T
31 Octobre 1883. n’est pas assez 

que vous suivi»
— Oh! o ui, 

moi, dites-moi 
faire.

La jeune fille 
surprise.

—Reprenez vi 
Gabrielle. et qui 
la paix rentre. 

D’abord,

E. VEZ1ÏÏA
Il IJOEJTIEK el HOKLOUEK

. No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

0u7r,ge fail à ordre s„„8 le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl.„

EL VE2HIA.
Porte volwine <Iii.V \kiktv J«ai

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, 
Toronto.

cœur, 
tenir aucun con 
de la comtesse F 

' ne direz pas à x 
tous voulez vo 
un mois,

D. POTT1NGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., M mai 1881. Tl au

U
t

LACHINE EN
- $50,060 de domniKge »

LA MAIN DE DIEU

DÉTAILS

Vers trois heures, mardi après 
midi, tout le village de Lachiiic 
était en émoi à la nouvelle d’un 
incendie qui venait de se déclarei 
dans une vieille grange en arrière 

v de chez M. Guillaume Ouellette, 
épicier.

Le feu parut avoir été mis pai 
une bande d’ivrognes en liesse, 
Quand on s’aperçut des premier?- 
effets de l’incendie, le feu avait déjù 
envahi le magasi 1 d’épicerie de M 
Ouellette et marchait à grands pat 
dans sa voie de destruction. Let 
pompiers de Lachine se rendi eut 
bientôt sur les lieux, mais leur* 
efforts furent inutiles. M. Lyman, 
le secrétaire de la compagnie u Do 
minion Bridge ” fit vaillamment 
son devoir en cette circonstance. L 
commanda à tous les hommes em

ouvrage et d’aller aider aux pom
piers.

Un boyau de 1,000 pieds fut mis 
en opérution et réussit il modérer 
quelque peu l’œuvre dévastatrice 
de l’incendie.

M. le maire Pigeon téléphona im
médiatement à la brigade de feu de 
la Cité, et la station No 5 répondit 
à l’appel.

Malheureusement, par un malen- 
* tendu impardonnable, les pompiers 

furent en retard d’une heure et 
trois quarts faute d’engin à va peu» 
à la Pointe St Charles. Enfin vers 
les 6 heures la brigade de la Cité 
arriva sur le théâtre de l’incendie, 
et mit enfin un terme à la marche 
destructive du feu. Ce ne fut que 
vers minuit que l’incendie fut en
tièrement éteint.

Les pertes s’élèvent à^plus de 
de $50,000 couvertes en partie par 
les assurances.

Les principales personnes qui ont 
souffert des dégâts de l’incendie 
sont : MM. Louis Perré, Alfred 
Pute, Louis Pigeon, Louis Clément, 
Guillaume Ouellette, • oseph Ta- 
beau, J. B te Poirier, J os h Larché 
et mesdames Garner et O’Grady.

Voilà le quatrième inc ir.die qu'é- 
proi ve la ville de Lachine depuis 
un peu moins de trois mois. Et 
quelle en est la cause ?

Le grand incendie du i juillet a 
été causé par un ivrogne, le feu 
chez Dawes et celui de Wm Win- 
ness, par un fou, et le dernier, 
celui ^’hier, par une bande d’ivro
gnes.

M. le curé Piclié ne cesse pas de 
recommander à ses paroissiens de 
diminuer le nombre des auberges ; 
mais ses paroles ne font rien. Di
manche encore il disait à la grand’ 
messe, dans le cours d’un de ces 
sermons dont il a seul le secret • 
“ N’avez-voys pas été assez éprou
vés jusqu’à aujourd’hui.” Vous ne 
craignez plus, dites-vous !

Le fou qui a ruiné vos prepriét js 
est en prison, il n’y aura plus de 
feu, mais, mes chers frères, quand 
Dieu veut châtier, il trouve tou
jours quelqu’instrument. Je ne 
vous souhaite aucun mal, au con
traire, mais Dieu frapoera comme 
il a déjà frappé, et les innocents 
souffriront pour les coupables.

Et à peine 24 heures plus tard 
un ivrogne mettait le feu à une 
bâtisse et causait à Lachine $50,000 
de pertes et mettait 30 familles sur 
le pavé.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
liment complet de tweeds cana 
liens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.

L’assemblée annuelle des actionnaires de 
la Société de Publicité (à responsabilité 
limitée) pour l’élection des directeurs et 
autres affaires aura lieu dans le bureau du 
journal Le Canada, 524 rue Sussex, Ottawa, 
le 13 octobre prochain.

.
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Wsiihte Le grcs lot: sco.ooomarcs,$125,000ou<626,00
différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver

nement vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés ù 
u absolue du prompt naieweit des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la trae au dessous do 96,000 n uméros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
V ^roséquvnce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10

e 511,1 décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
.4b,0UU marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un hi et eut ,1,1 v____ _ sa aa ,0 u

:o:-
Noirk «ciioiis de recevo r le 

bel assortiment 
«:*> toiles pelotes et dorees 

pour fenelret qui ait 
îa aais ete importe eu Cauatîa

u'bim. irc pi ia udiis tour uieoau
„„ .... , In.WIlet euti.r (l’achat dirvet 18 marcs-$4.50—£0.18 h.stg.
un demi lullet d achat direct, » marc»—#2.2â—£0.9sh. gtr.
lai tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal ,0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£Û.18sli. stg. 
Le tirage ne la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$6.00—£1,4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le lOet II Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe ................................

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...................... ................... .
Le tirage de la ,me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
«... J884 Les principaux lots à être gagnés sont :
*10c.OOO, -00.0011, loO.OOO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux la plus gros loi peut s'élever à Ai,0,000 marcs ou $12.1,1100. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit a liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours su procurer chez un ban,pii, r ou marchand gtntral. Le pairtnent 
des numéros gagnants se fera par noire entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant :e désir, 831 vous plaii d’adresser en tente coullince votre 
ooniuiai.de, aussitôt qne possible au bureau général dé loterie soussigné.

XZ.ZK j .JtilVTIJXr cto Ole».,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant "i nous vous avez l’avantage de por oir cbt<>nir des bil'ela 
directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaqu participant non 
seulement régi it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billots originaux, au . )rix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

JACOB KKKATT.
MAGASIN Pll'IS 0E MEÜStES,

38 KDE RIDEAU. lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria- 
’’ marcs.............$6.00—£l.4sh. stg.

aura

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

lOUPAGMIB de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

earTOUS LES JOURS ®»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

ê A rrn est un de:* Terri; '
LS rtn Plus energ -pies, p i. ’p.e

BRA VAIS ZïïttfemSïtt
santé en très peu do temps.

«; ao* imitai

fia*#**, aller.............................62.50
do aller et retour... 4.00

Première 

Seconde Classe..
VOŒK SÏmlK def?r 1.50

BILLETS VENDES A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plus amples Informa- 
l’ail resser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DK JLA BK1NK.

13 mai.

LE SEUL VINl_s FER nf/*)roc'"^ jî’^?rn,T,^>o®r
nrr liées, ni conati- à l’extrait

de rocs de *0*0»

dont remploi
donne le» môme» résultât»

que oelul do

BRA VAISîlï!°o£
Pour 
f lous s Le FER Mru^’SÜnmnï

«mm/sEHHmE
l’HUILE ne FOI E iid ÜIORUE

le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Morue

Pris.

AU CLERGE est le moins cher des fer
rugineux puisqu''un flacon 
entier dure un mois a six 
semaines; le Iralivmunt 
revieu l Uoiicâ 15 cou timea 
par jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagtu 
civique flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

Le FER 
BRA VAISWORKS

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES, CHEVRIERBRAVAISCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

| y ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.

Calices et Ciboires dorés av 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw.-.

J. F. G ARROW,
170, RUE 8 PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

f EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER
DopAl . Québvc »r Bit. ViOilf K 4l C", 

Huia». iei'»-€hlai8US, 114. rut Sxiul-Jeta.

GIIEMÏN DE FER EIP08ITIO* de PARIS 18711 
noue coKcouHa

U Guérison
de 1*
Par la POITOU» duCANADA Tl «SW* ASTHME

D'CléryLA Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN 4 C1®.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. Sirop des Enfants du Dr Eoderrela.

Ce sirrop est prépa
rée avec l'approba
tion des professeur» 
de l'E oie de Méde
cine ci de Ohirur» 
" le de Montréal, 

mité de Médeci» 
de l’Université 

Victœ

MAGASIN D’HABITS a CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ." 'baoy et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.in.
4.50 p.iii.

mmUE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ r,:
TOUTES SORTES s CHAPEAUX WÊ g/rdn Collège 

ÎM/ria.
Sf/ Le sirop des en» 
wj fants est supérieui 
y à toutes les prépa

rations calmantoe 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants ; u peut être donné avec ’a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godkrii* et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

lÊm/l/lMest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

\ïm\ï A BOA MARCHE. Montréal. 

8.20 p.iii.

Arr. a
11.25

NOTRE ASSORTIMENT DE
Montréal. Arr. A <lî:.*.va. 

8.45 a.m. 12.20 p.in.
4.20 p.m. 8.00 |>..u.
j les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du
___ n se raccorde avec l’express de nuit

nt de Boston et New-York viâ Sprin 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
, arrivant à Montréal à

V H E M 18 ES Pr’l

Unisde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. E. MoGALfi, Chimiste.
Moutt 

V<883VARIETE PRESQU’INFINIE DE

J. B. AKIAL,COLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

matin

field,
8.26 du4.30 p.m 

matin.277, RIE WELlilAGT % Marchand dk
PEINTURECHEMIN DE PREMIERE CLASSEC. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la
ET DE VITRES,ET RAILS NEUFS EN ACIER

^Leg ^Msagers jxmr lo Sud et iFest^changent do
bagage est transféré sans frais extra et gang que 
lenaggager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
^Les billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C. LINSLEY,

526 RUE SUSSEX
OTTAWANOUVEAU MAGASIN

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECCRAlIllN 

No. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa
Gérant.

TENU PAR A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 aoûtGEO. l’HILBERT passagers.
1884- Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en lo favo 
risant de leurs comi-iandesVER SOLITAIREPropriétaire

Uun éminent savant allemand a rcccm- 
dccouvert un “ spécifie certain ” ex- 

solitaire, 
dre èt n’al

la17 mars 1883M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

hands de la ville et de la cam- 
priés d’aller lui rendre une 
a’acheter ailt

GEO. PHILBERT.
1108, RUE DALHOÜSIE.

Il fSr 1884

trait d’une racine, contre le ver
Le remède est agréable 

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitkire qui se détache 
de sa victime c t passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 caa, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’exige ai cun payment avant qne le yei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

SP tUCINE
Les marc

Une de* meilleures propa* 
J0 rations offertes jusou'ic 

au pubdc, pour le soulage 
ment immédiat et la gu(- 
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l'En
rouement, de la Croupe ei. 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
50c la bouteille.

PJJ"

l’essai aeia VAf/E-—Faites 
Kl A. Cî’est la melllenre pom- 
made eoutre la chiite «le 
cheveux et la Calvitie. Bu 
vente chez C. O. 1>AÇIER« 
IMîiirraaelen. rue Susse

HKTWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

B, F.Mcü/LE, Cl.imieu .
Moutréi |

1 juillet 1884 /

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usuge d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis d° changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro- 
pri tés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

*• Le remède est si favorablement an
nonce par les journaux de tous les partis 
et de tontes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les au Ire > médecines.

“ Personne ne peut nier lu vertu du 
houblon ei les propriétaires des Ame-s o il 
montré beaucoup d habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables."

Est-ellr morte T

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
‘•oulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vr-imein ! Vraiment !
“ Combien ; ous devons être recoun.iis- 

f ants pour oetto médecine.-’
Les sonirrauvvM «l’une fille

“ Il y a onze ans notre tille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, ; 
du foie, de rhumatisme et do débilité nt - 
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
nv decins qui lui donnaient toutes esp: ces 
de remèdes sans lui donner de sou'r - e- 
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fuit usage des Amers de Hov 
blon que nous avions méprisés penilart 
des années—Lks Parents.

IJn |»èrc qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait usa e des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déebrée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”
Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

bonfire*-voua ri<- maladies des 
rogno.t* ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, poor 
nsi dinv des portes d-- tombeau, lorsque 

j’avais été condamné par 
éminents du Détroit.”

M. W. Dovcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaibli* T

“Le ”Kidney Wort” m’a guéri H 
blesse
do mes jours. Mde M 
Christian Monitor, Clev

■Aonffrea-v

“ Le ” Kid 
mon urin 
puis resse

treixo méde

j ’ Kidney AVort” m’a guéri 1- fal-

ous de la 
Itright ?

Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mbluil à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Konflrant de la diabète T
“ IjQ “ Kidney Wort ” est lo remède le 

que j’aie prescrit. Il procure 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

efficace i 
soulagem

bonfi re*-vous do maladies «In foie T
•‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colouel

6V Gardes Nationale, N.Y.
ns «lo «loulenrs dans 
le «los ?

“Le 11 Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant quo je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wia.

bonflrez-vo

Souffrez-vous «le maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 la boite

tiumi Hodges, Williamstown.Weet Va.

Souffrez-vous de la txmelipatlou 7
_ “ Le ‘‘ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autre s remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Son lirez-vourt de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aio jamais fait 

te dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero. Vt.

Efea-voiiM billen?
“ IvO “ Kidney Wort” m’a faitplus do bien 

quo tous les autres remèdes dout j’aio jamais 
fuit usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

Sonffrez-voiiN dew hemorrhoidee T
" Lo “Kidney Wort” m'a guéri radi.>•’•’- 

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous forrllire par le rhuma
tisme ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Bath,
Anx femmes qui sont malades 7
“ Lo ‘"Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage on disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Faites usage du

Maine.

Le Purificateur du Sang,

DùRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scène» variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
«Jne douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rid 
18 Oct. 1883 la.

—Mais La menace, Louise, la 
menace ?

—Je ne peux pas vous dire 
toute ma pensée, Maximilienne; 
contentez-vous de ces mots : Je 
veillerai sur votre bonheur à 
tous. Vous avez décidé que 
votre mariage aurait lieu le mê- 

jour que celui de votre amie 
Emeline' ne revenez pas sur vo
tre première résolution. J’ai 
des raisons pour vous donner 
ce conseil et je les crois très-sé
rieuses. Du reste, vous pouvez 
être tranquille, votre fiancé vous 
aime, il aura la patience d’atten
dre.

FEUILLETONM SANS EGALE i

DAZE i N LE FILS
;acturier
[et)—

le CHAIMRRS
TEN DÉTAIL

1VECXIEME PARTIE. me

T L’INTRIGUE.
DES BUES

etd.3 l’Eglise 

TVWA.
r à scs nombreuses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
ois en opération 

ielby Lee pour la

j (Suite)

Elle expliqua ainsi à G-abriel- 
le dans quelle situation d’esprit 
elle se trouvait lorsqu’elle reçut 
la dame patronnesse. Les paro
les de celle-ci étaient restées 
dans sa mémoire ; elle les répéta 
à Gabrielle presque mot pour 
mot. Ensuite, elle lui fit con
naître la décision qu’elle avait 
prise de hâter la conclusion de 

iage, afin d’écarter le 
danger qui menaçait sa famil-

1 —Je ne vous quitte plus, je 
reste à Paris, ma présence y est 
nécessaire. Je ne retournerai à 
Coulange que le jour où vous 
quitterez Paris tous pour y al- 

passer la belle saison. Si, 
d’ici là, la situation devait être 
modifiée, je vous le dirais ; nous 
agirons selon les circonstances. 
Mais, quoi qu’il arrive, ne faites 
rien sans me prévenir, ne pre
nez aucune détermination avant 
que je ne l’aie approuvée. Je 
n’ai plus rien à vous dire, Max
imilienne ; vous m’avez compri- 

n’oubliez

'foi

DES CHAUSSURES
h' attirer l’attention du

l'etablissement est sans i 
omplet de ce genre à J 
posé d'ouvriers de pre-

COMMANDE I
e sera exécutée et expé* 
le plus court délai.

: dans les Commandes t
ateriaux sont employés. j 
tie. Prix très modérés,
EST SOLLICITÉE

acampagne fe-< ! 
e MANuFAC»

DAZE, W*
Propriétaire.

1 an.

son mal

le.
—Lorsque vous êtes arrivée, 

dit-elle en terminant, je pleurais 
depuis plus d’une heure, et je 
venais de prendre la résolution 
de déclarer ce soir même à mon 
père et à ma mère que je désire 
être mariée d’ici un mois.

Gabrielle l’avait écoutée avec 
la plus granue attention et ne 
l’avait pas interrompue une seu
le fois.

La jeune fille aysnt cessé de 
parler, il y eut un assez long 
silence.

La physionomie de Gabrielle 
auait pris une expression singu
lière ; il y avait dans son regard 
illuminé, de lueurs.rapides quel
que chose de mystérieux où se 
dérobait une pensée insaisissa
ble.

ids de la ; 
isiter celte 

;ter ailleurs.
se. Rassurez-vous, 
pas que vous êtes une Coulange, 

bonnev- comme le vôtre, qui 
des siècles d’existence, peut 

braver tous les attentats. La 
tache qu’on voudrait lui faire, 

saurait s’imprégner sur lui, 
aussitôt reçue, elle disparaîtrait 

une goutte d’eau sur ce

un

Tm is etc. ’
ÏE TAPIS I comme

tapis.
Ayez confiance, mon enfant ; 

il y a quelques mois, Dieu dé
tournait la balle d’un assassin ; 
rl y a cinq jours, il préservait 
votre père et votre frère, il vous 
préservera encore. Non, non, 
Dieu ne détruira point votre 
bonheur, qui est fait des 
de votre mère.

—Oh ! ma mère ! prononça la 
jeune fille comme en

Puis, laissant aller sa tête gra
cieuse sur l’épaule de Gabrielle, 
elle continua :

—Il y avait une plaie dans 
cœur et vous l’avez guérie.

I
TTAWA.

id assortiment, les meil- 
; bas prix en

arts, iüdoaux,
ôIcn, Garniture*' 
de to.süe Norte, larmes

—Allons, dit-elle enfin, et 
riant à elle-même,

à la
comme se 
ce n’est qu’un nuage un peu 
noir, il passera comme d’autres 
ont passé et nous éviterons l’o-

paTAPIS O’GTTAWA.
e SI*A ItKK.

RED et Cie.

• x.ase.

rage.
ta13. Puis embrassant fiévreuse

ment Maximilienne :
—Va, dit-elle, tu es excusa

ble et le pardon était dû à ton 
repentir. Mais que ta mère ne 
sache rien surtout ; tu entends, 
Maximilienne, rien, rien !

—Louise, ne faut-il pas que je 
lui demande aussi pardon ?

—Gardez-vous-en bien ! Ciel, 
si vous lui disiez ! 
indienne, vous tueriez votre 
mère !...

La jeune fille poussa un sourd 
gémissement.

—Ni à elle, ni à M. le mar
quis, ni à M. Eugène, vous ne 
devez jiarler de la visite de cette 
comtesse Protowska. Je ne de
vine pas quel motif a fait agir 
cette temme, Maximilienne, 
mais elle ne vous a point témoi
gné sa reconnaissance en vous 
parlant comme elle l’a fait. Le 
véritable intérêt se manifeste 
d’une autre manière. Je suis 
çonvaincue que cette femme est 
votre ennemie.

—Mais, Louise, ce danger 
elle m’a menacée, ce 

danger existe, vous me 1 avez 
avoué.

—O ai, il existe.
—Ah ! vous voyez-bien...
—Oui, je vois, Maximilienne, 

je vois ce que vous ne pouvez 
pas voir, vous...Ah ! je frissonne 
et je sc is tout mon sang se gla
cer dans mes veines en pensant 
que si au lieu de venir aujour 
d’hui, je n’étais venue que de
main, je serais peut-être arrivée 
tron tard. Enfin, je suis la et 
je sais, avec l’aide de Dieu nous 
nous défenderons et nous ne se- 

point frappés par de non-

JL' mon
Louise, il me semble que vos 
paroles ont versé en moi un 
baume bienfaisant ; je ne sens 
plus un poids énorme qui pesait 

poitrine, c’est un grand 
soulagement que j’éprouve dans 
tout mon être. Louise, s’il ne 
restait pas là sous mon front. le 
souvenir de l’injure que j’ai faite 
à ma pauvre mère, je serais con
solée, car la confiance en Dieu 
est restée dans mon âme. En 

aussi, j’ai confiance 
bonne Louise. Ah ! oui, restez 
près de nous pour me donner 
des conseils comme jautre-ois. 
Vous retrouverez en moi la mê
me docilité, la même obéissance 
Ce que vous me direz, je le fe
rai. Louise, quelque chose me 
dit que vous êtes notre protec
trice, la gardienne de notre bon
heur.

—Si, pour vous le conserver, 
il ne faut que mon dêvouenvnt, 
je vous promets, jma chérie, que 
nul n’y touchera jamais, répon
dit Gabrielle.

A ce moment, la porte de la 
chambre s’ouvrit et lia marquise 
parut sur le seuil.

Gabrielle et Maximilienne se 
levèrent en même temps.

—Louise, ma chère Louise ! 
madame de Coulan-

sur ma
'4‘E1TEGAL.

.l'ItEXLUK

iS FUNEBRES Ah ! Max-
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Les deux mères tombèrent 
dans les bras l’une de l’autre et 
s’embrassèrent avec effusion.

Maximilienne se tenait un 
peu à l’écart. Ses yeux remplis 
de larmes s’étalent fixés sur le 
visage de 
y voir l’empreinte 
douleurs, et elle se disait, prête 
à sangloter :
_Et c’est ma mèie que

pensée a outragée ! Ah ! j’en gar
derai le souvenir et ce sera mon 
châtiment !

Cependant, après quelques 
paroles échangées, avec Gabriel
le, la marquise s’avança vers sa 
fflle pour lui mettre un baiser 
sur le front. Elle vit ses lar
mes.

ill

ferronneries-à bon mar-.. 
liiez chez •

bL & CUZNEj
agasin de co genre à 
850, à l’enseigne de la

tarrikke,
coin de la rue Rilke,
«ES, OTTAWA,

lOOUGALL i CUZNERj

mère ; elle croyait 
de toutes ses

sa
rons 
veux malheurs.

Elle s’arrêta un instant et con- matinua :
—Maximilienne, vous m’avez 

fait votre confidente ; mais ce 
n’est pas assez, il faut encore 
que vous suiviez mes conseils.

— Oh! oui, oui, conseillez- 
moi, dites-moi ce que je dois 
faire.

La jeune fille la regarda
SU—Reprenez votre gaité, reprit -Mais tu pleures ! dit-elle : 
Gabrielle. et que la confiance et mon enfant qu as-tu ? 
la paix rentrent dans votre Mazmnlienne allait tomber a 
cœur. D’abord, vous ne devez genoux. Heureusement un re
tenir aucun compte des paroles gard impérieux de Gabrielle 
de la comtesse Protowska ; vous l’arrêta. Mais elle n’eut pas la 

r “e direz pas à vos parents que force de se contenir, ses larmes 
* voulez vous marier dans

'.Q.
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EXAMEN MENSUELSERVICE TELEGRAPHIQUE Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
es. tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

C'est mercredi le 8 octobre qu’au
ra lieu la grande fête aux huitres 
de l’orphelinat Saint-Joseph. Billets 
à vendre à l’orphelinat et chez M. 
A. D. Richard, rue Sussex.

Environ 125 hommes sont 
pés à la maçonnerie des nouveaux 
édifices parlementaires dont la cons
truction va être poussée rapide
ment.

11 y avait encore salle comble, 
hier soir, au Musée Royal, Institut 
Canadien. Cette troupe Howorth 
est la meilleure qui soit encore 
venue à Ottawa. Le panorama et 
les tableaux vivants sont splendides.

Le 23 courant une grande expo
sition pour le beurre du district 
d’Ottawa aura lieu au numéro 101, 
rue Rideau, au grand magasin 
d’épiceries et ce vaisselle de M. 
Oscar McDonnel.

Lord Claud et lorn George Ha
milton, frères de lady Lansdowne, 
doivent s’embarquer à Québec sur 
le Parisian, samedi, pour retourner 
en Angleterre.

L’assemblée de l’Association de 
secours mutuels aura lieu, ce soir, 
à sept heures afin de permettre aux 
membres d’assister à l’assemblée 
pour l’élection des officiers de l’Ins
titut Canadien à 8 heures.

Mademoiselle Joséphine l.eving- 
ston vient d’ouvrir un restaurant 
au No 207, rue de l'EgliSv, où l’on 
trouvera constamment des huitres 
fraîches de première qualité. Pâtis
series, viandes et poisson en canis 
1res et repas à toute heure. 1—4f

Une dépêche de Carleton Place 
dit qu’un nommé Somerville ve
nant du Portage du Fort, a eu 
870 volées au moment où il tra
versait le pont, par un ho unie qui 
s’est approché du lui dans la noir 
ceur, s'esi emparé de sou argent 
qui était dans ia poche de sou habit 
et s’est enfui ensuite dans les bois.

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

,1 L. Beaudry,
523 rue Sussex.

Grande Vente à Sacrifice iune maison
IA tiBEKKE EN CHINE

New-York, 1er octobre—Une dé 
pêche officielle a été reçue par le 
consul chinois, hier, dépêché d’a 
près laquelle il 
tin suivant : “ 
que la paix ou une armistice sera 
déclaié sous peu. Ceux qui veulent 
retourner dans leur pays ou y expé 
dier leur argent, peuvent le faire 
eu toute sêcurité.”Wong-He-Chong, 
un des principaux négociants chi
nois de celte ville, dit : “ La res
tauration du prince Li Hung-Chang 
le ministre en faveur de la paix, 
s gnifie qu’il y 
trêve et nue le commerce reprendra 
comme d’ordinaire. Les Chinois 
sont hostiles à cette politique qui 
leur est imposée par les marchands 
aux ports protégés par les traités.

A l'école des garçons du quartier 
Victoria

2ème grade

Lecture—1er Jos Guénette, 2ème 
H Christin.

Orthographe—lei Jean Guénette, 
2ème A Dinelle.

Arithmétique—1er CCiapy,2ème 
Jean Guénette.

Inst, religieuse— 1er G Rousseau, 
2ème A Sauvé.

Ecriture—1er O Raymond, 2ème 
C Ciapy.

Géographie—1er Jos Guénette, 
2ème J B Paciuette.

Devoirs—1er O Raymond, 2ème 
J Duchemin.

ABONNES!----- DE------ vPORCELAINES, VAISSELLE
8 T VERRERIE

Payable d’avanoe.fpar’i 
do quai 
do un n 

EdL Ilebdomanaire, pa

a été écrit le bulle- 
11 est très probable

Tout doit efre vemlu an prix eautaiit afin «le luire place 
pour les nouvelle* marchandises «l’automne <|ui nous 
viennent «l’Europe.oecii-

€. S. SU I VI & Cie LA SOCIÉTÉ'1,Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884aura sous peu une

\ fs"éOPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE ALPHONSE JULIEN, LE CA1er grade

Lecture—1er Jos Grisou, 2ème T 
Guénette.

Orthographe — les Jos Grisou, 
2ème T Guénette.

Grammaire — 1er T Guénette, 
2ème Jos Grisou.

Analyse—1er ’1’ Guénette, Zème 
Jos Grisou.

Histoire du Canada—1er T Gué
nette, 2ome J Baonen.

Géographie — lei T Guénette, 
2ème J B Laroque.

Arithmétique — 1er J Bannen, 
2ème Jos Grisou.

Instruction religieuse — 1er Jos 
Grisou, 2ème T Guénette.

Devoirs écrits — 1er T Croteau, 
2ème T Carrière.

Ecriture — 1er Jos Gnson, 2ème 
T Guénette.

Je vends mes monte, s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant, 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu'ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornemei.is et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Ottawa et llull,
LA GIJEKKE IHJ SOUDAN

QUESTION» Paris, 1er — Un annonce que le 
prince Bismarck a positivement 
proposé la reprise de la conférence 
de Londres afin d’en venir à un 
règlement définitif de la question 
des finances égyptiennes, et a sug 
géré que la conférence |se réunisse 
à Berlin avant la fin d’octobre. 
Cette suggestion rencontre de plus 
en plus l’approbation des .hommes 
politiques français.

Le Caire, 1er—On a intenté de- 
tribunal mixte 

contre le Khédive, en conséquence 
de la suspension du fonds d’amortis
sement.

Paris, 1er — Le Paris nie qu’un 
accord soit intervenu entre la 
France et l’Allemagne à propos des 
affaires d’Egypte.

Paris, 1er—Un important conseil 
de cabinet a eu lieu, jeudi, pour ex
aminer la communication reçue de 
lord Granville se plaignant au gou
vernement français de l’atlitude 
hostile et des intrigues de M. Bar- 
rère, le représentant français à 
Alexandrie. M. Grcvy reviendra 
de ses vacances d’été po r assister 
à la réunion.

L’AFFAIREH. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisjne du 

“London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10,cents.

Le parti libéra] 
un suprême effort 
noircir M.Benjam 
blanchir M. Merci,

Le parti libéral 
nant faire croire 
sation contre M. 
sur le seul tér 
Trudel.

La seule déposil 
suffit pour le con, 
avoir reçu, les $5,1 
M. Benjamin Tru 
longtemps nié ; il 
recours à des tiers 
procès, au lieu di 
défendeur ou son 
donne un caract 
transaction ; il ad 
remettre le snrp 
taxables à M, T 
scandale éclata, ce 
regardait cette tra 
dommageable à s, 
admet qu’il aun 
procédure contre 
le paiement des $c 
cette somme était 
ration de l’abando

Comme le disait 
Minerve, personne 
M. Mercier va déc 
partie à une sale 
faits qu’il admet e 
indiscutable. Ils 
mêmes.

Et M. David, q 
l’intérêt de M. 1 
la seule soirée de 
a eu trois entrev 
sujet de cette allai 
que les $5,000 ont 
faire tomber la 
qualification. Qu, 
le contraire si elle 
r Et M. üansereai 
également qu’il é 
entendu quo lei 
payées à M. Mere 
renoncer à la po 
lification ? Ce pal 
avoir d’autre but 
de M. Mousseau é 
annulée.

Et M. Senécal 
noneé une parole 
pour persuader le 
l’esprit de ceux 
$5,000 ne pouvaie 
but que d’acheter

Et M. Laflammi 
:mé “ qu’il n’y a p 
“ les cinq mille [ 
11 considération < 
11 payée à raison i 
“ lion des procéd, 
“ cation ? ” On ni 
Laflamme qgt in 
mal à M. Mercier.

M. Trudel confi 
ajoutant des dét 
peut connaître, 
qui a consomme 1 
M. Mercier. Mail 
essentielles de 
celles qui portent 
litige, sont confir

Prétendre dont 
sation contre M. 
sur la seule décla 
del, c’est vouloi 
lecteur, lui faire j 
pour des lanteri 

,/ preuve est presqu 
' public, et nous 

son jugement en

A. A. ADAM, GRANDE VENTE
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau î chez MM. O’Gara & Keinon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Goura civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—

SACRIFICE
une actionvaut un DES

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK
Ni. Ni. J. Cain.
M. T. II. Winiiet,

Pour une semaine, commençant

Effets (l’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cic. Ces

CLASSE ANGLAISE
croûte de 

elfetsLocataire et Gérant 
Directeur

Lecture—1er J Connors, 2ème J 
Ahearn.

Orthographe—1er L Goulet,2ème 
J Connors.

Arithmétique — 1er L Goulet, 
2ème J Couno.'s.

Instruction religieuse — 1er J 
Ahearn, 2ème E Ahearn.

Ecriture—1er L Goulet. 2ème J 
Shirley.

Géographie— 1er J Connors,2ème 
L Goulet.

Devoirs écrits — 1er L Goulet, 
2ème J Shirley.

consistent en
Manteaux, Etoiles „t Pardes

sus Velours, Pluches, 
Soles, Ruhaiis. etc-,

Avec un immense assortiment deLUNDI, 29 SEPT'84 Chapeaux Garni- et Sus,Représentations doubles de Howorth

iP ECAUTION Qui seront offerts à environ

11! 30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX J)9 ETE,La saison des ranlessus imperméables 
est sur le point de commencer et j’ai pris 
mes précautions pour lui faire face.

Tout annonce un automne humide, et 
chaque citoyen qui tient à sa santé devrait 
év ter de se mouiller.

Pour cela un pardessus imperméable 
est néces-aire.

Messieurs, n’attendez pas 
ayez été trempés quelques 1- is.
ACHETEZ VOTRE PARDESSUS MAIN

TENANT.
Une once de pardessus imperméable 

vaut mieux qu’une livre de physique.

Et Dublin Dan Comedy Co'y.,
A des prixPositivement la troupe la p’us grande et la 

plus complète de ce 
cinq artistes oomiques et une 
troupe. La plus comique de toutes les 
comcd:es, “ LES TOURISTES IRLANDAIS 
ET AMERICAINS,” ou les aventures d’un 
Irlandais Américain dans le nord, le sud, 
l’est et l’ouest de l'Irlande. Cette compa
gnie a des fonds de scène magnifiques et 
des tableaux allégoriques très riches. Satis
faction complète sous tous les rapports.

La semaine prochaine, “Chambres 
a loirer.”

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 

Les dames et les enfants peuvent assister 
représentations de l'après-midi sans un 

escorte. Le programme complet du soir 
est donné l’après-midi.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 30 et 50 Cents.

VAPRÈS-MIDI, 10 et20 Cents.

L. Z Charrosneal, 
Instituteur.

comprenant 
nombre KXTRAORDIiNAlltKMEXT HASge

et
La vente commenceraLE CHOLERA M. J. Gain ut M. Howorth, direc

teur de la troupe Howorth, do.>- 
nent celte après-midi une représen
tation gratuite de leur pièce

Proposé par M. Moïse Lapointe, jourd’hui célèbre, “ Les Touristes 
secondé par M. W. 0. McKay, que iriandais,”|aux enfants des orphe- 
des condoléances soit votées à Mme linats Saint-Patrice et Saint-Joseph 
Jos. Mantha, pour la mort de son et de l’orphelinat protestant. Nul 
mari qui était un des membres de doute que le public saura appeéeier 
la Société St Pierre d’Ottawa, et cette heureuse idée du MM. Gain et 
que cette motion soit publiée dans Howorth, de faire passer uneaprès- 
le journal le Canada midi de joyeuse recréation à ces

Gette motion a été adoptée unani- jeunes orphelins qui auront ainsi 
moment. l’avantage d’admirer le magnifique

panorama de la troupe Howorth.

Mercredi, 20 Août,Resolution «le comloleauce 2Madrid, 1er—11 y a eu six nou
veaux cas de choléra et deux décès 
en Espagne aujourd’hui 
*£Rome, 1er—Le pape fera du pa 
lais de Latran un hôpital pour les 
catholiques, si la chose devient né
cessaire

Marseille, 1er— La commission 
du choléra a fait rapport qu elle a 
suivi les progrès de la maladie en 
examinant à chaque heure le sang 
des cholériques. Les commissaires 
ont constaté que dans chaque cas, 
peu de globules d’abord présen
taient une apparence malsaine. Le 
tiers du sang est d’abord affecté, 
puis I i moitié puis les deux tie’-s, 
et enfin arrive la mort. Les expé
riences ont révélé le fait important 
que tous les globules ne sont pas 
simultanément affectés.

Et se continuera pendant quelques jourg 
seulement.

®ST* Ven 
meilleurs lot.,,

a ti
que vous

bonne heure et profitez des

UsA. Woodoook,
8». Ht SIMItKS.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRATTON,

R. J. DEVTjIN.

à’s heures et 2.30 p.m. 
e heure à l’avance.

flgyLever du rideau 
Ouverture des portes, une 

Programme nouveau tous les semaines.
LES QUARANTE HEURES DIAMOND DYES

Entrepreneur Meublier, Menuisier,Ges teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures àl’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Samedi, dimanche et lundi, 4, 5 
et G du courant, auront lieu les 
prières des Quarante heures dans 
la chapelle des Frères, rue Sussex. 
Les élèves assisteront à tous les 
exercices. Il y aura classe comme 
à l’ordinaire. Tous les parents des 
élèves et les amis dé l’institution 
sont spécialement invités à visiter 
la chapelle, môme plusieurs fois, 
pendant ces trois jours.

CHAPEAUX No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

D’AUTOMNE M. GRATTON est toujours heureux d’etk 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
CLUB HOUSE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

[Ancien Po#te de P. O’MEARA]

M. L. A. Côté, inspecteur de poids 
et mesures du district de Quebec, 
est arrivé, aujourd’hui, en cette 
ville avec Madame Côté. M. Côté 
est le père de M. Alfred Côté, em
ployé aux Travaux Publics.

20, 22 ET 24, RUE GEORGE Meubles de toutes sortes pour, Chant 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
;c soin, par 
étents, et à

Cette maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

décorée etFOURRURES Le tout exécuté ave ùea ouvrière. .

CE QUI SE PRATIQUE 
Personne 11e nie aujourd’hui que 

plusieurs personnes sont disposées 
à vanter des remèdes nouveaux et 
inconnus oourvu que cela leur 
rapporte de plus grands profits, et 
il ivy a que ceux qui sont intéressés 
de cette manière qui osent dire que 
tel ou tel remède est aussi bon ou 
meilleur que le grand remède pour 
les cors, le Putnam’s Corn Extrac
tor. Mais 11’écoutez que votre inté- 
rêt ; décidez s’il est de votre intérêt 
dVcepter un poison comme substi
tut pour l’extirpation des cors. 
N’acceptez donc que le vérirable 
remède pour les cors, le plus sûr, 
cl dont les qualités sont prouvées. 
N. C. Poison & Go, Kingston, pro 
priétaires.

DES PRIX 1RES E IDERÉS.DeiAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voilures. Capots, 
Manteaux, Manchons, 

Casques, etc., chez

artiste
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

1er Oct. 1883 la

A six Inventeurs 
J. CoiirsoHe & Cia

T. P. O’CONNOR, Prop.

H. L. COTE Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMME î POMMES Solliciteurs de Brevets $ Inventif 
Dessins de Fafynqiif, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences etUorrcspouda it.sanx Et»" * 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE h (lie,.
Chambre Victoria.,,

Vls-à-v4s e bureau des Brevets,
OTTA WA, (WT*

B. P.—Boite 68 
24 Kév 1883

128, Rue Rideau
Charles Donahl de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marehan Is et 
pèditeurs de pommes au Canada, 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'aa 

31 juillet 1884

1ON DEMANDE
Un citoyen d’Ottawa désire acheter un 

terrain avec ou sans bâtisse, à proximité de 
îa ville, à environ un ou deux milles. 

S'adresser “P. D.” à ce bureau.
29 sept 1884

Grande Bcductiou 10.000 PE KfÜONX ES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

dulsSUR TOUTES MES

ON DEMANDEMMUIMOim vances.
Uu monsieur 

table

lant l’anglais désire 
une pension dans une famille respec- 
fiançaise, où Von parle le français 

presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre àpailer le français et e 
l’anglais si on le désire. Adresse 
les conditions “G. A. T.” b

CUEILLETTES OU REPORTER enseignera 
z donnant 
ureau du

Je vernis an «lelall le prix 
«lu gros

BIST Venez voir mes prix avant\d'a
heter.

Nos constables de ville ont reçu 
leur paie, hier.

La collection à l’assemblée men
suelle d la société S tint Pierre qui 
a eu lieu, hier a iapporté
8100 95.

Les cochers se plaignent que le 
conseil de viile ne fait pas nettoyer 
leur poste d’attente sur la rue Ri
deau.

Canada.
29 sept 1884 flf

Vente par EncanAVIS SPECIAUX Mires (lour EnfantsARGENT COMPTANT a.b. McDonald
ENCANTEUR DE LA HELIE

J Nil encore reçu 20,000 Ci
gars valant $1M.00 le mille, 
et que |e vernirai pour $13.50.

N. A. Bavard, 
rue Dalhousie.

La Sprurînc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement diftéfrente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Nu vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McGarthyJet 
C. O. Dacier, Ottawa.

ndrai par encan public tout l’assor
timent et l’ameublement du magasin d’efiets 

fantaisie et confiserie an No, 153, rue 
Rideau,

Jeudi, 2 Octobre 1884,
A 10 hrs. a.m.

II. F. HOWARD, Encanteur.

Oscar McDOmL de

Cages pour Biseaux <EPICIER,

101 RUE RIDEAU. MARCHAND
M. B Genec de la Gatineau, a 

tué avant hier, un serpent noir 
mesurant trois pieds six pouces.

29 sept 1884 ls.
Commission

No, 16 RUE ELGIN
E. G. LAVEEDVEEAVIS

M. C. H. Smith, propriétaire d’une 
troupe comique de grand 
est en ce moment à Ottawa pour 
faire des arrangements avec M. J. 
Gain au sujet de la représentation 
pour la semaine prochaine de la 
pièce extraordinairement comique. 
“ Chambri s à louer."

La société ROBITAILLE A CHOQÜET, 
hôtelliere, rue Murray, Ottawa, est dissoute 
de consentement mutuel.

M. Robitaille 
affaires de la société.

renom,
Ko. 96 Rue H DEAL.est autorisé à régler les

ù. il
fM. Choquct et Lamarche continueront de 

tenir l’hôtel ci-devant tenu par Robitaille 
et Choquet, Nos. 56), 58 et 60, rue Murray. 

Ottawa, 24 sept. 18*4 1*
i

o S’


